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BIOGRAPHIE  
                                                                                        répertoire 
contemporain q        ff                         ’              . P     è                          
activité de compositeur électroacoustique à Radio France et reçoit de nombreux prix et commandes 
d'État.  
Elle reste cependant insatisfaite par le cloisonnement de ses activités artistiques et par la place 
monolithique qu'occupe le chanteur interprète ou le compositeur au sein du système musical. 
Marjolaine Reymond comprend qu'elle n'est pas une chanteuse de réperto                   
composition formelle, mais avant tout créatrice et improvisatrice de son propre univers.  

« Entrouvrez l'étrange labyrinthe de cette aventurière du son. C'est un monde à part. » 
    Pierre Fageolle Femme Actuelle  

 
Elle se dirige alors vers le jazz et opère une fusion entre culture européenne et américaine, 
électronique et voix, musique contemporaine et groove. De ces mélanges naît une musique 
inclassable. « Marjolaine Reymond                                      q       ’               poraine 
         œ     q        fè     x             ’                   ’                ê      g      » 
Franck Bergerot Jazz Magazine 
 
Consciente de la radicalité de son langage et face à l'incompréhension du système, elle auto-produit 
ses quatre albums. Elle crée le label Kapitaine phoenix collectif pour réaliser Eternal Sequence 
(distribution Nocturne, 2005) avec Emil Spanyi, Balazs Horvath, Julien Francomano, Andy Emler, 
Linley Marthe et François Merville. 

« C'est une célébration, un feu sacré, à coup sur l’œuvre d'artistes authentiques » Antoine Hervé 
 
Puis elle enregistre un second opus Chronos in USA (distribution Cristal Records/Abeille Music, 2008) 
avec Yvan Robilliard, Benoît Delbecq, Hubert Dupont, Nicolas Larmignat, Jean Brice Godet, Christelle 
Séry, Sylvaine Hélary.  

« Nous vibrons désormais dans le sillage d'une audacieuse, aussi originale que cultivée, tout autant 
maîtresse d'une nouvelle poésie sonore que d'une émotion musicale très personnelle »                                                              

André Francis 
 
Grâce à sa collaboration avec Philippe Ghielmetti (Sketch, Minium, Illusion(s), Sans bruit, Vision 
F g     )        ’                 f                             g g               g              .      
affine cette démarche dans To be an Aphrodite or not to be (Distribution Cristal Records/Rue 
Stendalh, 2013) avec Christophe Monniot, Alain Vankenhove, David Patrois, Xuan Lindenmeyer, Yann 
Joussein, Julien Pontvianne et Juliette Stolzenberg. 

« To be an Aphrodite or not to be est un disque de jazz qui dérange avant de séduire, ou plutôt qui séduit 
en dérangeant. » Michel Contat Télérama ƒƒƒƒ.  

 
                                                                                                 
                                    , Périscope, Maison du peuple, La Mezzanine, Triton, Sunset, Duc 
des Lombards, Halle de la Villette). Elle enregistre et                                             
                                              , l'Instabile Orchestra, Gianluigi Trovesi, Pino 
Minafra, Dino Saluzzi, Louis Sclavis, Pierre de Bethman. 



 
 

  

 

 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 
 

 

 

PRESSE « Demeter No Access»  Clips officiels  Youtube 
VEVO : L’O          T   P  k   - L  T g    ’A          
Cristal Records, 2018 / Sony Music Entertainment  
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PARIS CAPITALE 
 
 
Thierry DOC MAC  
PARIS MOVE 

Cette chanteuse singulière se distingue par sa façon de brasser les disciplines 
artistiques extra-musicales – poésie, théâtre, danse, vidéo – et réalise son album le 
plus abouti. 
 
 Demeter No Access : une intensité et une brièveté toutes Weberniennes. Marjolaine 
Reymond construit sa singularité avec constance et applique le principe d’André 
Hodeir qui consiste à agrandir le jazz pour ne pas en sortir. 
 

Difficile de décrire en détail ce paysage aussi maîtrisé que foisonnant. Une sorte de 
superproduction cinématographique, mais pour l'oreille. Ces libertés insolentes font 
de cet objet sonore à identités multiples une sorte d'art total. 
 

Un nouvel album, qui permet de retrouver une musique envoûtante, prenante, 
alliance très aboutie entre la voix de la chanteuse et le groupe. 
 
 Singulier serait un terme trop étroit pour définir l’univers que chevauche la musique 
de l’album. Original pourrait convenir sous réserve d’ajouter d’autres qualificatifs 
afin de mieux cerner l’esthétique de l’album…étonnant et audacieux, moderne et 
poétique, mystérieux et fascinant, énigmatique et fragile, puissant et précieux, 
étrange et pulsatile. Elle poursuit dans le domaine de l’art la même quête qu’Edgar 
Morin dans le domaine des sciences, réunir au lieu de scinder.  
 

Parce que cette artiste n’est pas de ceux ou celles qui enregistrent par hasard ou 
trichent avec leur propre vérité..Ce nouveau disque est à n’en pas douter un autre 
accomplissement, à la fois complexe et d’une remarquable… accessibilité, quoique 
puisse en dire son titre. 
 

Univers musical en apesanteur, tout autant terrestre que stellaire, dans lequel 
l’auditeur doit accepter d’entrer en laissant de côté tous ses jugements et repères 
habituels. Mais lorsque l’on se plie à cette règle, c’est de l’or que l’on découvre. 
 

Un disque étonnant et rare, une force et une dramaturgie comme on en compte peu 
parmi les chanteuses de jazz actuelles. Brillante exception qui met en émois les 
certitudes. Un mouvement à saluer. 
 

Marjolaine Reymond fait partie d’une génération de vocalistes qui sont aussi 
compositeur et arrangeuse qui ne connaissent pas les frontières – pour le moins 
étrange – qui ont marqué les mondes de la musique 
 

Abandonnez-vous dans ce patchwork tissé d'or. Un art qui sublime en confrontant.. 
Un être authentique qui transcende en confondant 
 

Partant de textes très anciens comme les Métamorphoses d'Ovide, L'Odyssée ou la 
Bible cette chanteuse compose en quintette une fresque poétique questionnant 
l'animalité de l'homme, en brassant librement diverses formes de jazz ou de musique 
classique contemporaine...C'est ce qui s'appelle sortir des chemins battus!  
 

C’est avant tout une profonde démarche intellectuelle, à l’esthétisme parfait. 
 



 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

PRESSE « To be an Aphrodite or not to be » 
Cristal Records, 2013 / Rue Stendhal  
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To be an Aphrodite or not to be est un disque de jazz qui dérange avant de séduire, 
ou plutôt qui séduit en dérangeant. 
 
Marjolaine Reymond confirme un talent, une originalité, des idées bien maitrisées.  
 
 
Marjolaine Reymond continue d'affirmer son indépendance et d'explorer un chemin 
exigeant en faisant monter d'un cran son ambition musicale. 
 
Un univers limpide et tourmenté, tragique et serein auquel on ne saurait résister tant 
la fascination exercée est prégnante. 
 
Album métaphorique, univers fantasmagorique, véritable féerie vocale… Marjolaine 
Reymond est une artiste hors norme. 
 
Entrouvrez l'étrange labyrinthe de cette aventurière du son. 
C'est un monde à part.  
 
Un pur joyau sonore. 
 
 
Une sorte de musique de scène si puissante, qu'elle remplace le visuel par des 
évocations impressionnantes.  
 
Une architecture sonore, un palais des vents ou de glace. Les filles doivent 
comprendre que les princesses et les robes à crinoline n’existent plus...  
 
Une voix herculéenne et bouleversée. Une promenade outrancière qui égare 
facilement pour produire une œuvre profonde. 
 
To be an aphrodite or not to be est la solution apportée au problème contradictoire 
entre la densité quasi webernienne des pièces proposées et l'abstraction du propos. 
Voici donc un third stream vraiment actuel.  
 
 
Aphrodite ou pas, une étoile du jazz « azimuté » est née et vient de loin, pour 
bousculer les conventions et révolutionner le genre, d'une voix ensorcelante. 
 
 
Le talent à l'état pur est présent à chaque seconde. Marjolaine Reymond, précieuse 
pépite que nous ne saurions trop vous conseiller de découvrir.  
 
Avec une grande conscience de la forme, Marjolaine Reymond ouvre des horizons 
envoûtants, elle incarne, chante tous les rôles de la féminité : Enfant, Mère, Déesse, 
Elfe, Amante heureuse et malheureuse... Laissez vous emporter dans l’œuvre secrète 
d’Emily Dickinson, avec un plaisir neuf et passionné.  
 

 



 

 

 

 

 
 

    

 

 

   

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

PRESSE « Chronos in Usa » 
Cristal Records / Abeille Music, 2008  
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Elle a surpris, agacé, conquis. Venue de la musique contemporaine, Marjolaine 
Reymond a su réintroduire le vocabulaire lyrique et l’écriture contemporaine 
dans une œuvre qui se réfère aux valeurs de l’improvisation, de l’interaction et 
même du groove. Celle qui se dit curieuse des abîmes de l’inconscient tient son 
public à distance autant qu’elle le fascine... ou l’horripile.  
 
Marjolaine Reymond est un tout non négociable. Découvrir son quartette c’est un 
peu comme assister à un opéra: on devine une trame en filigrane, chaque 
morceau s’inscrivant dans un univers nourri par l’enfance, où toutes les 
inventions sont possibles. Le chant renforce ce sentiment : il passe du lyrique au 
cartoonesque avec une aisance déconcertante. Parfois halluciné, il est 
réellement, iconoclaste. 
 
Une fée chanteuse est arrivée dans le paysage musical français. Sa voix magique 
et aérienne lui permet aussi bien d’exprimer la douce lumière du rêve que les 
sombres abîmes du cauchemar. Un tourbillon émotionnel d’une intensité sans 
cesse renouvelée… 
 
Sa voix de soprano charme et dérange, se fait miel pour bercer les étoiles ou 
devient grave et sombre comme pour chanter un requiem. Les paysages 
changent, se télescopent dans un disque ambitieux et novateur qui ne ressemble 
à aucun autre. Une aventure dont on sort difficilement indemne. 
 
Quelle radicalité dans le travail de la chanteuse et compositrice Marjolaine 
Reymond. Elle ne cherche d’ailleurs ni à séduire ni à plaire. Son projet est à   la 
fois plus intime et plus profond et donc incroyablement universel. Sa musique a 
ceci de passionnant qu’elle est dans l’expérimentation permanente… 
 
Monomaniaques du standard mouliné be-bop, allez voir ailleurs... Vous y êtes. 
Marjolaine Reymond est chanteuse, mais pas comme ça. Une œuvre très 
personnelle et très peu conventionnelle, aux confins de l’expressionnisme et du 
lyrisme. Unique et dérangeante. 
 
Choc. Marjolaine Reymond, formée au chant classique, joue de sa tessiture de 
trois octaves avec un toupet qui lui va comme un gant, pour dessiner les contours 
d’un univers poétique à la marge. 
 
On la dira d’une inquiétante étrangeté, cette voix qui vient des profondeurs, des 
altitudes, des déchirures... On est emporté pas cette musicalité intransigeante 
qui se soucie moins de beauté que d’expressivité. 
 
Il faut beaucoup de talent pour rendre accessible une musique a priori exigeante 
et radicale. Marjolaine Reymond y parvient avec un naturel stupéfiant.  Même 
sublime, la musique reste un jeu. 
 
« Ovni vocal et musical » On n’aura pas fini de la décrire ainsi, jusqu'à finalement 
bien l’identifier. Une musicienne d’exception et à la voix de même. Marjolaine 
Reymond, consolatrice ou révoltante ? 
 
Original et déroutant, mais sans être inabordable, avec des mélodies qui 
prennent le temps de ne pas s’imposer par des facilités, mais se révèlent lisibles, 
voire accrocheuses. 



 
 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PRESSE « Eternal sequence » 
Nocturne, 2005    
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Marjolaine Reymond - imprimez ce nom ! - est une chanteuse vraiment différente, 
qu’on aura plaisir à découvrir en club. Elle ne pose pas sa voix comme une chanteuse 
de jazz ni comme une chanteuse classique, alors on s’interroge : qu’elle est cette 
étrange technique ? 
 
Cette chanteuse surprenante nous plonge dans un univers étrange, poétique et 
modal. Avec une voix angélique qu’elle maltraite parfois avec un malin plaisir en la 
triturant, la tordant et la salissant volontairement, elle est devenue une vraie 
chanteuse de free. Elle est parvenue à une totale liberté d’improvisation, ce qui lui 
permet cette expressivité sans fard. Elle signe par ailleurs toutes les compositions de 
cet album, superbement servies par le trio, et dévoile un sacré talent pour l’écriture. 
 
Son phrasé est à l’avenant, tout en spirales virtuosées, piqûres de scat post-moderne 
et autres volutes vocales qui nous rappellent les années où Flora Purim planait au 
coté de Chick Corea... Pour une fois qu’une chanteuse ne semble pas tout donner dès 
son premier disque, ne la lâchons pas, et espérons une suite à cet opus Eternal 
sequence, aussi déroutant qu’attachant. 
 
Aucun escarpement mélodique, aucun à-pic sonore ne lui font peur. On est frappé 
par la pureté de cet organe, qu’elle semble salir avec volupté. À l’heure ou les 
chanteuses de jazz prennent soin de rester dans les limites du «correct», celle-ci 
préfère l’imprévisible. Très jazz! 
 
Des sons étonnants pour un répertoire singulier. Dans la lignée de Laurie Anderson. 
Libre, expérimental et culotté. 
 
Inspirée de Magma, Laurie Anderson et Nina Hagen, la chanteuse joue de sa 
tessiture de soprano pour des envolées lyriques hallucinantes au sein de son quartet.  
 
Dans un univers musical oscillant entre musique improvisée, jazz contemporain 
expérimental et musique électroacoustique, cette musicienne au tempérament de 
feu démontrera ses capacités, ses audaces vocales et ses arrangements vocaux 
parfois proches de ceux de Magma. 
 
Marjolaine Reymond déploie la magnifique palette chromatique d’une voix souple, 
au registre étendu. Ses vocalises passent de la douceur chatoyante à un phrasé 
vigoureux, et/ou agressif, de la pureté cristalline et de l’éclat adamantin à la rugosité 
abrupte, mais toujours avec une exquise sensibilité musicale. Le tout avec une 
parfaite maîtrise technique. 
 
L’imprévisible Marjolaine Reymond déroule ses inventions vocales délirantes et 
maîtrisées, épaulée par des musiciens hors pair...  
 
Cette musique de concert s’inscrit tout à fait dans le cadre de la musique d’avant 
garde actuelle. 
 
Marjolaine Reymond balade sa voix d’une belle manière pratiquant des approches 
multidirectionnelles. Du soupir au cri, en passant en clin d’œil aux vocalises avancées 
ou l’atonal surgit par instant. Bref un joli travail sur le fil du rasoir que devraient 
apprécier les gens recherchant le travail d’une belle envolée. 

 


